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RESUME 

La demarche usuellement employee en archeologie pour comprendre 
l'histoire du peuplement humain sur un territoire donne, se 
resume en trois etapes, soit: l'etude de potentiel, l'inven­

taire sur le terrain et eventuellement, la fouille de sites. 
Le present rapport concerne les resultats obtenus lors de 
l'inventaire ar.cheologique d'Umiujaq (phase II). Le resume de 

ces travaux est presente ici. Cette retrospective sera precedee 
par un resume des resultats obtenus lors de l'etude de potentiel 
archeologique d'Umiujaq (phase I) (Arkeos, 1984). 

1. ETUDE DE POTENTIH ARCHEOlDGIQUE (PHASE I) 

La methode qui a ete employee a consiste a mettre en relation 
certains types de donnees visant a definir des criteres qui 
viendront discriminer des zones de potentiel archeologique. 

Les types de donnees qui ont ete considerees sont: les donnees 
environnementales (passees et actuelles), les donnees archeolo­
giques et historiques, de mfime que les donnees ethnographiques 
et ethnohistoriques. Donc, en etablissant des zones de pot en­
tiel archeologique pour une region, l' archeologue met en 
relati-on divers phenomenesenvironnementaux et culturels, 
presents ou passes, qui ont ou qui ont eu des repercussions 
sur 1 a presence des groupes hum a ins. 

La distinction de ces zones de potentiel decoule du fait que la 
presence d'un etablissement humain a un endroit donne resulte 
d'une suite de choix et de decisions de groupes ou d'individus 

qui ont exploite ce lieu et que ces choix sont 1ies a l'environ­
nement, a l'interieur duquel ils s'inscrivent. 

10 
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Dans un milieu comme l'Arctique, les zones de potentiel corres­
pondent surtout a des secteurs ou les possibilites d' insta'ller 
des structures d'habitations sont les meilleures. II est evi­

demment possible et meme probable que des structures secondaires 
(caches a nourriture, pieges, sepultures, etc.) soi ent frequem­
ment trouvees a proximite des vestiges d'habitation. C'est 
pourquoi les zones de potentiel peuvent egalement receler des 
amenagements secondaires. 

Le reste du terri toi redemeure sans zones de potent i e 1 archeo­
logique clairement delimitees. Cependant, les chances d'y 
trouver des temoins du passe, quoique moins elevees, sont 
neanmoins existantes. De fa<;on generale, il est permis de 

croire que les vestiges qui pourraient s'y trouver correspon­
draient generalement a des structures secondaires dissociees 
des aires d'habitat. 

Au cours de la phase I, la delimitation des zones de potentiel 
archeologique a ete determinee par I'etude des photographies 

aeriennes au 1:10000. La bande de terre comprise entre la cote 
de la baie d'Hudson et la cote de 60 metres d'elevation 

au-dessus du niveau des plus hautes marees a He priVilegiee. 
Basee sur d·es donnees geomorphologiques et archeologiques,cette 
cote a ete consideree parce qu'elle delimitait une portion du 
territoire a I'etude offrantles meilleures probabilites de 

trouver des sites archeologiques. Le territoire situe au-dessus 
de I a cote de 60 met res fut neanmoi ns ega lement attent i vement 
examine. 

Au total, dix zones de potentiel archeologique furent determi­
nees dans Ie territoire etudie. La superficie totale couverte 

par ces zones etait de 111,5 hectares (I, 115 km carre). 

11 
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Celles-ci constituent donc les endroits ou les probabilites de 
trouver des vestiges archeologiques sont les plus elevees. Le 
reste du territoire etudie demeurait ainsi sans zones de 
potentiel archeologique clairement delimitees. Les chances d'y 
trouver des temoins du passe, quoique moins elevees, sont 
neanmoins existantes. 

En bref, l' etude de potent i e 1 (Phase 1) aura tout d' abord permi s 

de constater qu'aucun site archeologique n'etait connu 11 l'inte­

rieur du territoire -environnant d'Umiujaq. Par c~ntre, la 
region semble avoir ete densement occupee, prehistoriquement et 

historiquement, commeen font foi les nombr-eux sites connus a 
proximite, notamment au golf-e d-e Richmond, sur les iles de 

Nastapoka et plus au sud, 11 Poste-de-l a-Baleine. L' examen des 
donnees environnementales aura par la suite permis de cerner 

avec precision ou le potentiel apparaissait comme plus eleve. 

Le rapport de l' etude de potent i e 1 (Phase 1) sugCjere que 
l'ensemble des dix zones de potentiel archeologique fassent 
l'objet d'un inventaire archeologique systematique. Les lignes 
qui suivent illustrent les methodes employees et les principaux 
resultats decoulant de cet inventaire. 

12 
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2. L'INVENTAIRE ARCHEOLOGIQUE (PHASE II) 

Ce travail a ete realise a l'interieur d'un milieu aussi speci­

fique que celui de l'Arctique et a dO s'adapter a des particula­
rites d'une archeologie nordique. En effet, l'absence d'un 

couvert forestier et la lenteur d'accumulation du sol ont pour 

effet de permettre a un oeil exerce de deceler en surface les 
elements revelateurs d'une occupation humaine. Pour cette 

raison, l'inspection visuelle de la surface prend nettement plus 

d'importance et du meme coup, le sonclage n'est plus necessaire­

ment l'outil de base a l'inventaire de terrain, bien qu'il ne 
faille pas en minimiser l'importance. 

\ lors des travaux -de terrain, toutes les zones de potentiel 
archeologique furent systematiquement inventoriees. Le terri­

toire exterieur a ces zones mais localise entre la rive de la 
baie d'Hudson et la cote d'elevation de 60 metres fut egalement 

inventorie, sauf aux endroits juges impropres a contenir des 

vestiges archeologiques. le reste du territoire a l'etude n'a 

pas He explore faute de temps ou d'un moyen de transport 
efficace. La majeure partie du territoire inventorie a ete 

couvert a pied, alors que le reste l'a ete en tout-terrain a 
trois roues. Mentionnons que les portions de territoire devant 

etre bouleversees par des amenagements ont ete prioritairement 
inventoriees. 

Chaque zone de potentiel a ete inspectee par un examen visuel de 

la surface, afin de deceler toute trace du passe resultant 
d'activites humaines. Une attention particuliere a ete portee 

aux "champs de blocs", car frequemment dans l'Arctique, divers 
types de structures ont ete observes aces endroits. 

13 
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Lorsque des sites etaient decouverts, chacun de ceux-ci etait 
localise .sur une carte, un plan etait dresse, des photographies 
prises et son cont~nu faisait l'objet d'une description complete 

De plus, divers sondages etaient effectues dans et 11 proximite 
des structures dans le but d'en etablir l'importance et l'appar­
tenance culturelle. 

Les sondages realises lors des travaux de terrain avaient une 
dimension en plan variant de 35 11 50 cm de cote, alors que 

verticalement, 1a profondeur etait variable, suivant la nature 

des depots et le type de vegetation, mais se situait generalement 

autour de 20 11 40 cm. Les sondages effectues dans les champs de 
blocs etaient de memedimension, sauf que la profondeur etait 
generalement moindre en raison des frequents eboulements de 
pierres. 

les zones de potentiel archeologique, certaines portions inter­

zonales, de meme que chaque structure ou vestige archeologique 
juge important, ont ete photographies sur film couleurs et noir 
et blanc. Un carnet de notes tenu quotidiennement apermis de 
recueillir l'information archeologique et environnementale. 

Les resultats de ces travaux, quoique moins importants que 

prevus, n'en demeurent pas moins interessants. fn effet, dix 
sites an::heologiques ont ete localises dans ou a proximite des 
zones de potentiel arclieologique predeterminees (HdGd-l 11 10). 
Mentionnons cependant que, sauf un canon de fusil a poudre trou­

ve en surface sur la zone 6, aucun vestige archeologique n'a ete 
trouve sur des emplacements devant comporter des amenagements 

14 
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relies a la construction du village d'Umiujaq. Au total, trente­

sept structures furent identifiees dont dix-neuf d'habitations et 
dix-huit secondaires (caches, affOts, sepultures, fosses, pi~ges 

a renard, foyer exterieur) . 

Les structures d' habitations etaient toutes representees par des 

emplacements de tente visibles en surface. Dix de celles-ci ont 
He localisees dans des "champs de blocs" (pour des exemples, 

voir photos 5 a 8), alors que les neuf autres etaient situees 

sur un sol organique developpe (pour des exemples, voir photos 
2, 3, 4). La peripherie de toutes ces habitations etait com­

posee de pierres de charge de dimensions variables. A quelques 
reprises, des foyers constitues de pierres rectangulaires posees 
de chant sur Ie sol furent identifies dans les habitations 
localisees dans les "champs de blocs" (pour un exemple, voir 
photo 9). 

Les structures secondaires etaient generalement composees de 
blocs de dimensions superieures a ceux utilises pour les empla­

cements de tente. Ces structures etaient surtout constituees de 
gros blocs empiles les uns sur les aut res avec quelquefois une 

ouverture laissant entrevoir leur composition interieure (pour 
des exemples, voir photos 10, 11, 12). La fonction de ces 

structur~s secondaires est variee, ayant servi de caches a 
nourriture, de sepultures, de pi~ges, d' affOts ou a d' autr~s 
fins non determinees. 

Parmi Ie nombre de sondages effectues a ces sites, onze se sont 
averes positifs. les objets-temoins trouves dans ceux-ci se 

composent de trois eclats de quartzite et d'un clou forge, tous 
trouves au site HdGd-7. De plus, une cinquantaine de fragments 

15 
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osseux de caribous, de phoques et d'especes indeterminees furent 

egalement recueillis dans ces sondages. Mentionnbns egalement 

que quelques objets ont ete localises en surface (dans ou a 
proximite des structures d' habitations), dont un gros objet en 

quartzite (HdGd-2) (voir photos 13 et 14) et plusieurs fragments 

de bois dont des lunettes anti-eblouissement (HdGd-l). De plus, 

un canon de fusil a poudre a ete trouve en surface, dans la zone 

de potentiel archeologique no. 6 a proximite des roulottes 

servant d'habitations aux ouvriers. 

Un dernier point particulierement interessant a souligner 

.concerne l' objet en quartzite trouv.e dans la structure 3 du site 

HdGd-2. A la lumiere d'une observation realisee au binoculaire, 

i 1 semb le que cet objet porte des traces de f a\;onnage/ut il i­

sation seulement sur son pourtour. De plus, une observation de 

la face ventrale de cet objet porte a croire qu'il fut "arrache" 

de la roche en place a une peri ode indeterminee, soit par un 

changement brusque de la temperature, par le poids et l' abrasion 

des glaciers ou par d' autres processus non-indentifiables. 11 

est donc plausible de croire qu'un individu, possiblement un de 

ceux ayant occupe la structure 3 du site HdGd-2, ait trouve cet 

objet naturellement constitue et lui aurait donne une forme le 

rendant ainsi utilisable. La fonction de cet objet serait 

vraisemblablement reliee au travail des peaux. cneffet, la 

texture grossiere des grains le composant exclut toute utili­

sation sur des materiaux durs (du bois par exemple). ~our la 

meme raison, on peut egalement exclure toute utilisation comme 

objet coupant. L' association culturelle de cet objet serait 

vraisemblablement la meme que celle qui a ete attribuee a la 

structure d'habitation dans laquelle il fut trouvee, soit 

historique (Chevrier D., 1984, communication personnelle). 
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Les sites repertories a Umiujaq ont ete associes a diverses 

peri odes culturelles des peuples de l'Arctique, s'echelonnant de 

la prehistoire (Dorsetien tardif) aux peri odes plus recentes 

(historique et moderne). 

Les structures d' habitation ont ete perc;ues comme diagnostiques 

de l'epoque moderne dans cinq cas (#1 de HdGd-2, #1 de HdGd-9 et 

# 1, 2, 3 de HdGd-10) et de la peri ode historique en neuf 

occasions (# 3, 4, 5, 8 de HdGd-l, # 2, 3 de HdGd-2 et # 2, 3, 4 

de HdGd-7). Finalement, cinq habitations sont temporairement 

reliees a une occupation prehistorique, ce sont: les structures 

# 10 et 11 de HdGd-l, # 5 et 6 de HdGd-2 et #1 de HdGd-7}. Un 

echantillon de charbon de boi s, preleve dans le foyer de 1 a 

structure #11 de HdGd-l, a ete date par 1 a methode du C14 a 
1 050 ~ 50 B.P., ce qui appuie l'hypothese d'une association 

culturelle rel iee au Dorsetien tardif. Notons que cette date 

correspond parfaitement avec l'age maximal estime par la methode 

du taux de relevement isostatique (1000 B.P.). De fac;on gene­

rale, il est beau coup plus aleatoire d' attribuer de telles 

inferences chronologiques aux structures secondaires, celles-ci 

etant moi nsdi agnost i ques. 

'Ce rapport inclut egalement une section recommafldatiofls, indi­

Quant 1 a nature des travaux subsequents suggeres. Il y est 

premierement mentionne que la construction des amenagements 

prevus a Umiujaq pourront se faire sans danger pour les vestiges 

archeologiques trouves lors de la reconnaissance. 

II a ete egalement suggere qu'une reconnaissance archeologiqu.e 

soit faite sur la cote est de la baie d'Hudson au sud, au nord, 

de meme que sur les iles a proximite d'Umiujaq {Gillies,Curran, 
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Armstrong, Clarke et Anderson). Les travaux auraient pour 
but de mieux saisir l'histoire et la prehistoire de cette 

partie du Nouveau-Quebec en plus d'incorporer les resultats en 
provenance d' Umi uj aq. Par 1 a sui te, des t ravaux pourront et re 

eventuellement entrepris sur les sites trouves dans les environs 
d'Umiujaq. 
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SUMMARY 

The method usually followed in archaeology to understand the 
growth of human settlement in a given territory may be 
summarized in three steps: the identification of areas with 
archaeological potential, inventories in the field, and, 

finally, the excavation of sites. This report summarizes the 
results of a survey of the archaeological potential of Umiujaq 

(Phase I) (Arkeos, 1984) and also gives the results of an 
archaeological survey of Umiujaq (Phase II). 

1. STUDY OF ARCHAEOLOGICAL POTENTIAL (PHASE I) 

The method used was to interrelate certain types of data so as 
to ~efine criteria capable of identifying zones of archaeolo­
gical potential. The types of data used were: past and present 
environmental data; archaeological and historical data; and 
ethnographic and ethnohistorical data. Thus, in establishing 
zones of archaeological potential in a given area, the archaeo­
logist interrelates environmental and cultural phenomena, past 
or present, that hav.e or have had effect on human settlement. 

The existence of zones of potential reflects the fact that the 

presence of a settlement at a given place results from a seri.es 
of choices and decisions made by the groups or individuals 
concerned, and that these choices are influenced by environ­
mental factors. 
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In an environment such as the Arctic, zones of potential 
correspond mainly to areas where dwellings can most easily be 
erected. Obviously, it is possible, even probable, that 

secondary structures (food caches, traps, buri al sites, etc.) 
will be frequently found near dwellings. It is for this reason 

that zones of potential may also contain secondary structures. 

There are no clearly defined zones of archaeological potential 
in the rest of the territory. Nevertheless, the chances of 

fi~ding some traces of the past there, although lower, are not 
non-existent. As a general rule, it may be assumed that the 
type of remains that could be found there would consist of 
secondary structure-s, without traces of occupation. 

During phase I, zones of archaeological potential were 

determined from 1: 1O 000 aerial photographs. Particular 
attention was paid to the strip of land located between the 
high-tide line of Hudson Bay and the tiO-meter elevation. On the 
basis of geomorphologic and archaeological data, the preceding 
elevation was considered to delimit that part of the study 
territory that offered the highest probabilities of finding 

ar-cnaeo logi-ca 1 sites. Neverthe 1 ess, the territory located above 
the 60-meter mark was also carefully surveyed. 

In all, ten zones of archaeological potential we-re identified in 

the area studies. These zones covered a total area of 111;5 
hectares (1 115 sq. km). These zones therefore offered the 
highest probabilities of finding archaeological remains. The 
remainder of the study area did not contain any clearly -defined 

zones of archaeological potential. The chances of finding 
remains of the past there are lower but not absent. 
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In brief, the study of potential (Phase I) revealed no archaeo­

logical sites in the vicinity of Umiujaq. On the other hand, 
the region seems to have been densely occupied, both prehisto­

rically and historically, as evidenced by numerous, nearby sites 
known, particularly at Richmond Gulf, on the Nastapoka Islands 
and, further south, at Great-Whale-River. At a later stage, the 
areas of highest potential were precisely defined through the 
study of environmental data. 

The report on the study of potential suggested that a systematic 
archaeological inventory of the ten zones of potential be 

carried out. The following pages outline the methods in that 
inventory and the main results it gave. 

2. ARCHAEOLOGICAL INVENTORY (PHASE I I) 

The inv~ntory was carried out in the very special conditions of 

the Arctic, and the work had to be adapted to certain special 
features of northern archaeology. In fact, the absence of tree 
,cover and the slow rate of soil formation permit those with a 
trained eye to detect the traces of human occupation on the 
surf ace. For thi s reason, vi sua 1 inspect ion of the surf ace is 
of the greatest importance, while test pits, although not 

unimportant, are no longer the basic tool of field survey. 

During the field work, all zones of archaeological potential 
were systematically inventoried. The area outside these zones 
but between the shoreline and the 60-meter mark above sea level 
was also surveyed, except for places deemed unsuited to contain 
archaeological remains. 
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The remainder of the study area was not explored, because of a 
lack of time and of efficient means of transportation. Most of 
the area surveyed was covered on foot, and the rest was covered 

by means of a motorized tricycle. Let us note that those parts 
of the territory that will be directly affected by construction 
work were given priority. 

Each zone of potential was inspected visually in order to detect 

any trace of past human activities. Particular attention was 

giv€n to boulder fields since, in the Arctic, various types of 
structures have often been observed in such areas. 

Each site discovered was marked on a map, after which a plan was 
prepar€d, photographs taken, and its contents fully described. 
In addition, various test pits were dug inside and adjacent to 

structures so as to estab 1 i sh thei r importance and cu ltura 1 
affil i ations. 

The lenght and width of test pits varied from 35 to 50 cm. 
Thei r depth vari ed with soil. type and plant cover, but it 
usually was from 20 to 40 cm. The test pits in boulder fields 

had the same horizontal dimensions, but they were usually 
shallower because of the frequent outcrops of rocks. 

The zones of archaeological potential, certain areas within 
these zones, and each structure or archaeological remain deemed 
important were photographed in colour and in black and white. 

Archaeological and environmental data were recorded daily in a 
note book. 
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The results of this work, although less important than expected, 

are interesting. Ten archaeological sites were located in or 

nearby the zones of archaeological potential (HdGd-l to 10). 

Let us note, however, that, except for the barrel of a flintrock 

riffle found on the surface in Zone 6, no archaeological remains 

were found on any sites that will be affected by the construc­

tion of the village of Umiujaq. In all, 37 structures were 

identified, of which 19 were dwelling structures, and 18 

secondary structures (caches, hides, burial sites, fox traps, 

exterior hearth). 

The dwelling structures were all represented by tent-sites 

visible on the surface { see photographs 5 to 8 for examples). 

Ten of the structures were located in boulder fields, and the 

ot,her nine were situated .on a developed organic soi 1 (see 

photographs 2 - 4 for examples). The perimeter of all these 

dwellings consisted of stone weights of various dimensions. 

I n some instances, hearths made of rectangul ar stones placed 

edgewise on the ground were identified in the dwellings situated 

in boulder fields (see photograph 9) •. 

The secondary structures were generally composed of 1 arger 

stone-s than those used for the tents. These structures were 

made principally of large stones piled up on top of one another, 

sometimes with an opening allowing a view of their interior 

compos it ion (see photographs 10, 11, 13). Th~se secondary 

structures served various functions, such as food caches, 

burial sites, traps, hides or other undetermined use. 
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Eleven of the test pits excavated in the above sites contained 

archaeological remains. The objects found in these pits were' 
three quartzite fragments and one nail of forged iron, all found 
at Site HdGd-7. In addition, some 50 bone fragments of caribou, 
seal and undetermined species were also collected from these 
test pits. Let us note also that some objects were found on the 
surface (in or near dwelling structures), including one big 
quartzite object (HdGd-2) (see photographs 13 and 14), and seve­

ral fragments of wood, some of which belonged to snow gugg1es 
(HdGd-l). In addition, the barrel of a f1introck riffle was 
found on the surface in the Zone of Archaeological Potential 6, 

near the trailers in which the workers live. 

A final and particularly interesting point concerns the quart­
zit~ object found in Structure 3 of Site HdGd-2. Observations 
with a binocular microscope suggest that this object bears the 
marks of fashioning or use only along the edges. 

furthermore, visual inspection of its ventral surface suggests 
that it was "torn off" the bed-rock at an undermined period, 
either by an abrupt change in temperature, by the weight and 
abrasive action of glacier or by some other unidentifiable 
process. It is ther~for~ plausible to conclude that an indivi­
dual, p€rhaps one of thos~ who inhabited Structure 3 of Site 
HdGd-2, mi-ght hav~ found thi s object shaped by nature and have 

given it a shape that made it useful. The function of this 
object would likely be related to working hides. indeed, its 
coarse-grained texture precluded its use on hard materials, such 
as wood. For the same reason, 

cutting may also be precluded. 
its use as an implement for 
The cultural content of this 

object is probably the same as that of the dwelling in which it 
was found, namely historic (Chevrier, 
ation). 

1984, personal communic-
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The sites recorded at Umiujaq have been attributed to various 
cultural periods, ranging from prehistoric (Late Dorset) to more 
recent (historical and modern). The dwelling structures have 
been recognized as typical of the modern period in five cases 
(#1 of HdGd-2, #1 of HdGd-9, and #1, 2, 3 of HdGd-10), and of 

the hi stori ca 1 peri od in ni ne cases (#3, 4, 5, 8 of HdGd-l, #2, 
3 of HdGd-2 and #2, 3, 4 of HdGd-7). Finally, five dwellings 
are temporarily linked to prehistoric occupation: Structures 
#10 and 11 of HdGd-l, #5 and 6 of HdGd-2, and #1 of HdGd-7. A 

charcoal sample collected in the hearth of Structure #11 at the 
HdGd-l site was dated, using the C14 method, at 1 050 ~ 50 B.P., 
which supports the hypothesis of a late Dorset cultural group. 
It should also be underlined that this date perfectly corres­
ponds to the maximum age estimated by the level of geostatic 
rising method (1000 B.P.). In general, it is far more uncer­

tain to make such chronological inferences for the secondary 
structures, for these are less diagnostic. 

This report also includes a section of recommendations for future 
work. The first conclusion is that construction of facililities 
for Umiujaq may proceed without danger to the archaeological 
remains found during the inventory. 

It has also been suggested that an archaeological survey of the 
east coast of Hudson Bay north and south of Umiujaq, as well as 

of the islands located near Umiujaq (Gillies, Curran, Armstrong, 
Cl arke and Anderson) be carri ed out. The object i ves of such a 

survey would be to improve understanding of the history an~ 
prehistory of that part of New-Quebec, in addition to incorpo­

rating the results from Umiujaq. Subsequently, archaeological 
work could be undertaken on the sites found in the vicinity of 
Umi uj aq. 
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1. INTRODUCTION 

ARKEOS Inc. recevait en juin 1984 d'Avataq Cultural Institute, 
par 1e biais de 1a societe Makivik, 1e mandat de rea1iser un 

inventaire archeo1ogique de terrain sur l'emp1acement du futur 
village d'Umiujaq au Nouveau-Quebec(l). Le vi11aqe d'Umiujaq 
sera situe sur 1es rives orientales de 1a baie d'Hudson, a 1a 
hauteur de l'extremite meridionale des l1es Gillies. I1 sera 
ainsi localise a ega1e distance de 1a riviere Nastapoka au nord 

et du Goulet du golfe de Richmond au sud, soit a que1que 165 

kilometres au nord de Kuujjuarapik et 250 kilometres au sud 
d'Inukjuak. 

Au prea1ab1e, une etude de potentie1 archeo1ogique de cette 
region a deja ete rea1isee (Arkeos, 1984). Cette etude avait 
permis de distinguer un total de dix zones de potentie1 archeo­
logique sur un territoire considere de vingt kilometres carres. 

L'equipe de terrain, compo see de Pierre Bibeau, Raymond Goulet, 
Edward Mesher et Claude Rocheleau a sejourne sur l'emp1acement 
meme du futur village d'Umiujaq. Le travail s'est eche10nne sur 
une peri ode de treize jours, soit du 7 au 19 juin 1984 inc1usi­
vement. 

Les resu1tats de ces travaux sont presentes dans 1es pages 
suivantes. Par 1a suite, certaines recommandations, de nature a 
ame1iorer 1a comprehension du passe de cette region, seront 
emises. 

( 1) Soul i gnons que 1 e fi nancement de ces recherches a ete rendu 
possible grace a une subvention du ministere des Affaires 
cu1ture11es du Quebec. Cette somme a ete administree par 
S.A.G.M.A.I. 
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2. METHODES UTILISEES 

Les methodes d' inventaire qui furent employees sur Ie terrain, 
telles que decrites dans le present rapport, decoulent de 

l'evaluation preliminaire du potentiel archeoloqique (ARKEOS, 
1984). Rappelons que cette etude avait permis de distinguer un 
total de dix zones de potentiel archeologique sur le territoire 
environnant du futur emplacement du village d'Umiujaq. 

Toutes les zones de potentiel archeologique furent systematique­

ment inventoriees. Le territoire restant situe entre la cote de 
la baie d'Hudson et la cote d'elevation de 60 metres fut 
ega lement systemat i quement i nventori e, sauf aux endroits juqes 
non propices a contenir des vestiges archeologiques. Les 

espaces situes entre la cote d'elevation de 60 metres et la 

limite est du territoire a l'etude n'ont pas ete couverts. 
L'absence d'un moyen de transport rapide et efficace (tel un 

helicoptere) est en grande partie responsable de cette realite. 
La majeure partie de l'espace inventorie a ete inspecte ~ pied 
alors que le reste l'a ete en tout-terrain a trois roues. Ce 
vehicule a grandement facilite les deplacements de l'equipe en 
plus d'etre un mode de transport efficace et non perturbateur. 

Mentionnons que les lones directement menacees par des travaux 
d' amenagements ont ete inspectees en priorite. Egalement, un 
examen visuel a ete effectue aux endroits ou il existait deja 

certaines constructions (habitations, routes, pistes d'atterris­
sage, trous de forages). 
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Chaque aire de potentiel archeologique a ete couverte par une 
inspection visuelle de la surface afin de deceler toute trace du 
passe resultant d'activites humaines. 
dans Ie texte de l'etude de potentiel 

Comme il fut mentionne 
archeologique 

les vestiges d'etablissements humains de l'Arctique 
plupart du temps visibles en surface. 

d'Umiujaq, 

sont 1 a 

Une attention particuli'ere a ete portee aux "champs de 

blocs"(I). Ceux-ci ont ete inspectes ~ maintes reprises en 
raison de la difficulte de percevoir des structures anthropiques 

en ces lieux. En effet, les pierres composant les amenagements 
peuvent se confondre avec la multitude de roches et galets de 
plages disposes naturellement. 

Outre cet examen de la surface, des sondages etaient egalement 
realises. La localisation et la disposition de ceux-ci etaient 
influencees par plusieurs criteres differents tels les traces de 
vestiges archeologiques visibles, la perception du milieu 

immediat par I'archeologue, les contraintes naturelles (affleu­
rements rocheux, tourbieres, etc.) et la nature et I'importance 

des travaux devant etre entrepris~ certainsendroits precis. 
Le tableau #1 indique ponctuellement la nature des interventions 
archeologiques qui ont. ete effectuees dans le~ zones de 
potentiel. 

(I) Notons que cette expression est purement descriptive et 
correspond, d'un point de vue genetique, ~ une succession 
de cordons de blocs glaciels. 
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Tableau 1 

ZONE/SITE 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 I 
I 

9 

I 10 

HdGd-l 

HdGd-2 

HdGd-3 

HdG1i-4 

HdGd-5 

HdGd-6 

HdGd-7 

HdGd-8 

HdGd-9 

HdGd-lO 

Nature des interventions pour chaque zone de 
potentiel et site archeologique 

NOMBRE DE INSPECTION TYPE DE RECONNAISSANCE 
SONDAGES DE SURFACE Pedestre Tout-terrain 

11 trois roues 

50 X X --

31 X X --

-- X X --

38 X X --

48 X X --

168 X X X 

65 X X --

-- X X --

-- X X --

12 . X X --

10 X X --

6 X X --

-- X X X 

-- X X X 

-- X X --

-- X X --

37 X X --

-- X X --

6 X X --

24 X X --
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Une attention particul iere a ete portee aux sites archeologiques 
decouverts. En effet, chacun de ceux-ci a ete localise sur une 
carte, un plan en a ete dresse. et son contenu a fait l'objet 
d'une description complete. Generalement, des sondagesetaient 
creuses pour evaluer l'etendue, l'importance et l'etat de 
ceux-c i. 

Le nombre de sondages aces endroits a ete consciemment limite 
evitant ainsi une repetition d'information et surtout une 

deterioration inutile de l'integrite du site. Chaque structure 

a He decrite, mesuree, photographiee et localisee sur une 
cart.e. Divers sondages ont ete effectues a l' interieur ou a 

proximite immediate des structures d' habitations. Generalement, 
un sondage Hait situe vers le centre de 1 a structure et un 
autre a l'exterieur de celle-ci, la plupart du temps a proximit€ 
de l'entree presumee. 

En plan, la dimension des sondages correspondait a des carres de 

35 a 50 cm de cote, alors que verticalement, la profondeur etait 
variable suivant la nature des depots et le type de vegetation, 
mais variait generalement de 20 a 40 cm. Les sondages effectues 
dans les champs de blocs etaient de memes dimensions sauf que la 
profondeur de c.eux-ci etait generalement moindre en raison des 
frequents eboulements de pierres. 

Lors des inspections visuelles de terrain, certains objets­
temoins ont ete recueillis en surface. La position de ceux-ci 
a ete enregistree et une description sommaire est fournie dans 
le present rapport (voir tableau no. 2). 
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Les zones a potentiel archeologique, les portions inter-zonales, 
de meme que chaque structure ou vestige archeologique juges 
importants ont ete photographies sur film couleurs et noir et 

blanc. La tenue quotidienne d'un carnet de notes a permis 

d'enregistrer les donnees environnementales du territoire en 
plus de compiler l'information archeologique. 
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3. RESULTATS DE L'INVENTAIRE 

3.1. Milieu envlronnemental 

Les travaux de terrain menes par ARKEOSlnc. ont principalement 

porte sur les dix zones archeologiques determinees dans I'etude 

de potent leI. Tel qu' indique dans .cette etude, d' autres 

secteurs devalent egalement etre visites du fait qu'en Arctique 

11 est possible de retrouver des structures secondalres dans a 
peu pres tous les genres de mil leux rencontres. Dans cette 

perspective, les secteurs attenants aux zones archeologiques 

p rea 1 ab lement determi nees ont fait I' objet d' inspect i ons.Cette 

section decrit donc brlevement les zones de potentiel archeo­

logique inventoriees de meme que les inter-zones. 

Zone archeologique I 

Petite vallee a fond pI at donnant sur Ie detroit de Nastapoka. 

La zone est bordee au sud et au nord par des affleurements 

rocheux et a I'est par un lac sans exutolre. Les materiaux du 

fond de la vallee sont essentiellement des sables fins avec 

fraction limoneuse. Ils sont tres mal draines surtout en raison 

de la presence de pergelisol a moins de 25 cm determinant ainsi 

une couche impermeable. Une partie de la .zone (cote sud) 

localise des sedime.nts organiques, la nappe phreatique apparait 

a la surface du sol. 
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Entre les lones 1 et 2 

On retrouve essentiellement des affleurements rocheux inegaux 
qui sont par endroit recouverts de blocs glaciels disposes en 
bourrelets temoignant des phases successives de retrait de la 
mer. Ces champs de blocs ont ete frequemment utilises par les 

populations humaines car on y a retrouve de nombreuses struc­
tures d' habitation et secondaires. Ces surfaces sont exemptes 
de vegetation autre que muscinale. 

Zone archeologique 2 

La lone 2 localise de la roche en place et des sables et 
graviers. Un cap de roches est relie a la cote par un tombolo 
forme de sables et graviers. La topographie de la lone est 
variable avec des pentes generalement faibles a moyennes. La 

vegetation est inexistante sur la roche en place (lichens) 
tandis que les surfaces sableuses sont occup.ees par des 
grami nees. 

Zone archeologique 3 

La lone 3 correspond a un petit vallon encaisse dans la roche en 
place. Des falaises rocheuses forment les limites nord et sud. 

le fond du vallon est tapisse de blocs disposes en bOlJrrelets 
d'origine glaciels paralleles a la cote. Les blocs proviennent 
de l' attaque par les glaces, la mer et le froid des falaise·s 
mortes bordant la lone. La topographie est inegale et faible­
ment inc 1 i nee vers l' ouest. Il n' y ex i ste qu' une vegetat i on 
musci nale. 
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Zone archeologique 4 

Secteur vallonne borde respectivement au nord et au sud par une 
riviere et un lac, a l'ouest et a l'est par des petites collines 

rocheuses. La zone est constituee de materiaux sablo-graveleux 
d'origine marine. Le pergelisol est present tel que l'indique 
la presence de pingos. La vegetation est muscinale, cladonie, 
sphaignes et ericacees. 

A l' ouest de 1 a zone 4 

A l'ouest de la zone 4 jusqu'a la mer, J.e paysage est domine par 
la roche en place. La topographie est tres inegale mais accuse 

·une pente generale faible vers la mer. Quelques champs de blocs 
s'observent egalement. Diverses structures secondaires y furent 
localisees. La vegetation est inexistante si l'on fait 

exception de quelques talles d' aulnes et de bouleaux a l' abri 
des vents et des 1 ichen"s et mousses. 

Zone archeologique 5 

Elle corr.espond a une petite plage sablo-graveleuse actuelle. 

Immediatement a l'est, le sol est mal draine et on retrouve 
beaucoup de materiaux organiques et de blocs glaciels. Il est 
probable qu'il y existe un pergelisol. La vegetation dans la 
zone est basse et representee par des graminees sur les sables 
et graviers~ des mousses et sphaignes aux endroits peu draines 
et quelques bouleaux glanduleux a l'abri des vents dominants. 
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Zone archeologique 6 

La zone 6 correspond a la plage actuelle de la mer et des plages 
soulevees revel ant le retrait par etapes de la mer de Tyrrell. 
A l'est de la zone, on retrouve soit des affleurements rocheux 
ou d'autres plages soulevees mais affectees par des phenomenes 
d'erosion eolienne (dunes, cuvettes de deflation). Ces secteurs 

de defl ati on s' observent surtout a l' est de 1 a part i e centrale 

de la zone et a l'est de la partie la plus au nord. Les sables 
eoliens gagnent graduellement vers l'ouest. Ceci a ete note a 
l'extremite nord de la zone ou des sondages archeologiques ont 

revele l'enfouissement successif de materiaux organiques. De 
fa.;on generale, la topographie de la zone est ondulee et la 
pente generale du site est faible et inclinee vers la mer. La 
vegetation est constituee de graminees, et de lichens de type 
cladonia. Des arbustes peu nombreux occupent les points bas 
abrites et les rives de petits ruisseaux se jetant dans le 
detroit de N astapoka. 

Zones archeologiques 7 et 8 

Leszones 7 et 8 sont situees de part et d' autre de la riviere 
au nord d'Umiujaq. Ce sont des replats de la riviere et ils 
sont bordes de talus a pente forte donnant dans la vallee. On y 
retrouve essentiellement des sables et graviers d'origine marine 
surmontant des materiaux fluvioglaciaires. Le drainage des 

sediments est excellent. La topographie des replats est plut6t 
plane malgre quelques cuvettes de deflation. Le meilleur 

exemple est situe a l'extremite ouest de la zone 7 ou le vent a 

creuse'pres de trois metres dans les sables et graviers. La 
vegetation sur les deux replats est basse, surtout de la 

cladonie et quelques arbustes (bouleaux, aulnes). 
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Zone archeologique 9 

La zone 9 s'apparente a la plage actuelle. Elle est limitee de 

toute part a l'exception du cote ouest par des caps de roches en 

place. La topographie est ondulee en raison de la presence de 
quelques plages sou levees en sables et graviers. Le drainage y 
est excellent tel que l'indique la presence de graminees et de 
lichens de type cladonie. 

Entre les zones 9 et 10 

Entre les zones 9 et 10, 1 a roche en place domi ne; e He est 
tapissee par endroits de blocs issus de la destruction de 
celle-ci par le froid. On y retrouve egalement des blocs 

glaciels. Quelques vallons donnant dans la mer s'observent 
aussi. Au fond de ceux-ci, on retrouve frequemment des 
sediments organiques,la roche limitant l'infiltration de l'eau 
et permettant son accumulation dans certains cas. De fa(;on 

generale, la topographie de la zone est tres inegale et la 
vegetation quasi-inexistante outre les sediments organiques dans 
le vallon, et les lichens sur les blocs et la roche en place. 

Zone archeologique 10 

La zone 10 correspond a une longue plage actuelle de sables et 
graviers; elle presente les memes caracteristiques que la zone 
9. 
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3.2. Vestiges archeologiques 

3.2.1. 

L'inventaire archeologique mene par ARKEOS Inc. aura permis de 
decouvrir un total de dix-neuf structures d'habitation et de 

dix-huit structures secondaires diverses(l), regroupees en dix 
sites differents portant les codes Borden HdGd-l a 10. Quelques 

93 objets-temoins, lithiques, osseux, ligneux et en metal, ont 
egalement ete recueillis a l'interieur de ces sites. 

La presente section permet de decrire et d' interpr.eter ces 
vestiges. Une description generale des amenagements et des 
temoins est tout d'abord fournie. Le tableau #2 presente de 
fa~on exhaustive l'ensemble des informations pertinentes. 
Finalement certaines hypotheses sont avancees concernant la 
nature et l'epoque de ces diverses occupations. 

Description generale 

En premier lieu, il est important de mentionner que l'inte­
grite des vestiges archeologiques identifies ne semble pas 

etre directement menacee par les divers amenagements prevus. 
Sauf le canon d'un vieux mousquet, aucune structure ou objet­
temoin n'a en effet pu etre decouvert a l'interieur des aires 
considerees pour les constructions, bien qu'une attention 
toute particuliere leur ait ete accordee. 

(1) Une structure d'habitation etant definie comme un amen a­
gement produit par l'homme en vue d'y resider, que cela soit 
de facon breve ou plus permanente. La structure secondaire 
par opposition renferme tous les amenagements anthropiques 
qui ne sont pas construits en vue d'etre habites par 
l'homme. Cela peut etre une cache a nourriture, un piege, 
une sepulture, etc. 

38 



o 
o 
o 
o 
o 

[1 
,J 

[ 

I 
[ 

Les dix sites trouves sont situes au sud (HdGd-l a 6) ou au 

nord (HdGd-7 a 10) du futur village. Soulignons que les deux 
derniers sites (HdGd-9 et 10) sont localises a l'exterieur du 
territoire a l'etude. 

La localisation exacte de tous ces emplacements est fournie en 
annexe a des echelles de 1:50000 et de 1:5000 (carte #2). 

Les deux cartes suivantes (#3 et #4), grace a une echelle plus 
grande (l:l 000), permettent de situer les unes par rapport 
aux autres les diverses structures trouvees aux sites HdGd-l, 
2 et 7 ou l'occupation semble avoir ete plus intense. 

Structures d'habitation 

Les dix-neuf structures d'habitation correspond ant toutes a 
des emplacements de tente, peuvent etre regroupees en deux 
grands groupes: 1) les structures definies par des pierres de 
charge peripheriques reposant sur un couvert vegetal (photo 1) 

et 2) celles construites sur un plancher de galets et 

cailloutis (communement appele "champs de blocs") (photo 5). 
Chacun de ces groupes possede une variante qui sera egalement 
discutee. 

L.e premier groupe comprend neuf structures, dont huit sont 

relativement similaires, ce sont: la structure #1 du site 
HdGd-2, les #2, 3 et 4 (photo 3) de HdGd-7, la #1 de HdGd-9, 

et les #1, 2 (photo 2) et 3 de HdGd-10. Elles se definissent 
par un amenagement de pierres de charge peripheriques de 
dimensions variables (generalement decimetriques et demimetri­
ques) placees sur un sol couvert de graminees ou de lichens de 
fa~on a circonscrire un espace ovale. Les dimensions de ces 

.39 



o 
o 
o 
o 
o 
o 
f' 

U 

o 

01 
~ 

o 

[ 1 •.•• ~ 

u 
L 
L. 

I 

amenagements sont variables, allant de 3,60 metres a 7,60 
metres. Outre les pierres de charge, des piquets de bois 

etaient places a l'exterieur de ces ovales de fa~on a servir 
de tendeurs pour les cordes. C'est le cas des structures #1 
et 2 de HdGd-10 et #1 de HdGd-9. 

D'autres exemples sont connus ou ces piquets de bois sont 
remplaces par d'autres pierres, ce qui permet d'observer des 
amenagements a doubles ovales (structure #3 de HdGd-7 et #1 de 
HdGd-2) . 

11 est probable que les dimensions des structures fournies 

dans le tableau #2 different de celles d'origine. En effet, 

dans le cas d'une tente ou la couverture est retenue au sol 
par des pierres peripheriques, il est logique de croire qu'au 

depart des occupants, ces pierres devaient etre poussees vers 
l'interieur ou l'exterieur afin de degager le materiel sur 
lequel elles reposaient. 5i ces charges etaient placees a 
l'interieur de la tente, les dimensions retrouvees doivent 
etre plus reduites alors que si elles etaient placees a 
l'exterieur, l'etendue de l'habitation devait etre plus 
.grande. 

La variante de ce premier groupe est definie par la structure 
11 du site HdGd-7 (photo 4). Cette habitation correspond elle 
aussi a un emplacement de tente distinguable en raison de ses 
pierres de charge peripheriques posees sur le couvert vegetal. 
Elle differe cependant de par sa forme des huit structures 
decrites precedemment. Elle decrit en effet une configuration 
oblongue avec des dimensions nettement allongees: 7,30 m x 
3,10 m. 
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Toutes ces habitations furent trouvees a des hauteurs variant 

de 1,50 metre a 9,10 metres au-dessus du niveau moyen des 
eaux. C'est au site HdGd-7 que les structures sont les plus 
elevees. Elles sont reparties a des hauteurs variant de 3,50 

metres a 9,10 metres, cette derniere elevation correspondant a 
celle de l' habitation oblongue (structure #1, site HdGd-7). 

Le second groupe est compose de dix structures au total, dont 
huit sont relativement simllaires, ce sont: les structures #3 

(photo 7), 4, 5, 8, 10 et 11 de HdGd-l et les structures #2 

(photo 6) et 3 de HdGd-2. Comme il fut mentionne dans la 
section precedente, le milieu immediat de ces deux sites est 
caracterise par la presence de "champs de blocs". C' est sur 
ces lits de galets et cailloutis que toutes les habitations de 
ce second groupe furent erigees. Elles sont definies par la 
presence de nombreuses pierres de charges de dimensions 
variables, disposees en ovale ou en cercle et rapprochees les 
unes des autres de fa~on a circonscrire un espace interieur. 
Les dimensions de ces habitations sont egalement variables, 
allant de 3,10 metres jusqu'a 6,70 metres. Notons que 

contrairement au premier groupe, la peripherie de ces 
structures semble avoir ete moins destructuree, laissant a 

l'observateur une vision se rapprochant de celle d'origine. 

Si a premiere vue, un tel plancher peut paraitre singulier, il 
semble qu'au contraire il puisse etre confortable. Dans un 
premier temps, l'espace interieur devait etre debarrasse des 
pierres trop grosses et trop anguleuses. Deuxiemement, 

lorsque recouvert de peaux, ce type de sol devait en quelque 
sorte permettre a tout corps humain d'epouser la forme du 
terrain. Un tel emplacement offre egalement l'avantage de 
fournir un excellent drainage. 
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Dans les structures du second groupe, un amenagement interne a 
egalement souvent ete observe. Dans certains cas, il s'agit 

de quelques pierres de dimensions plus imposantes que celles 
reposant a l'interieur de ces habitations (#3 et 11 de HdGd-l 
et #2 de HdGd-2) ou encore d'un alignement ou bourrelet de 
pierres divisant en deux l'espace interieur dans le sens de 

1 'entree ou meme perpendiculairement a celle-ci (#4 et 8de 
HdGd-l et #2 de HdGd-2). Les alignements de pierres pour­

raient correspondre a des structures axiales frequemment 

rencontrees dans certains types d' habitation de 1 'Arctique ou 

encore a la base d' une plate-forme de couchage arriere. Quant 
aux structures interieures compo sees de pierres plus 

imposantes, elles pourraient correspondre a des foyers, bien 
qu'une telle attribution ne soit certaine que pour la 
structure #11 du site HdGd-l (photo 9). C'est en effet a 
l' interieur de cette structure que fut trouve un amenagement 
de pierres rectangulaires placees de chant et a angles droits 
formant un espace carre ouvert sur un cote. Du charbon de 
bois en quantite suffisante pour une datation au C14 a ete 

recueilli entre ces pierres. Ce type de foyer a egalement ete 
distingue a l' interieur de la structure #6 de HdGd-2 et 

ceu)(-ci seront discutes plus en details lors de la section 
sui vante. 

La variante du deuxieme groupe d' habitations est definie par 
les structures #5 (photo 8) et 6 du site HdGd-2. Ges deux 
amenagements juxtaposes l' un a l' aut re, diff'erent deshuit 
precedents de par leurs formes (presque carree et rectangu­
laire)et par le fait que le cote s' ouvrant vers la baie 
d'Hudson ne semble pas avoir ete ferme, etant donne l'absence 

de pierres de charge a cet endroit. Des foyers se trouvaient 
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a l'interieur de ces structures: l'un du meme type que celui 
de la structure #11 de HdGd-l et Ie second forme d'une dalle 
demimetrique reposant sur deux petites pierres de fa~on a la 
surelever. Du charbon de bois, en quantite insuffisante pour 
une datation au C14, a ete trouve a l'interieur de ce dernier 
foyer. 

Ces dix structures furent localisees a des elevations variant 
de 3 a 15 metres, les plus elevees etant au site HdGd-l. Au 
site HdGd-2, les quatre structures d' habitation dece type 
furent localisees tres pres l'une des autres a des hauteurs 
s'echelonnant de 3 a 5 metres. 

• Structures secondaires 

II est plus hasardeux de denombrer Ie nombre de structures 
secondaires contenues a l'interieur de chacun des groupes 
trouves, puisqu'en bien des cas l'interpretation de la 

fonction de ces amenagements demeure problematique. Les 
dix-huit structures concernees furent generalement trouvees 
dans des mil ieux immediats definis par la presence de "champs 
de blocs". C'est Ie cas de quatorze de celles-ci. De plus, 
en deux occasions, les amenagements furent eriges sur un lit 
de mousses et lichens entoure d'un "champ de blocs". Une 

autre structure de ce genre a ete amenagee sur un affleurement 
rocheux. Finalement, une seule structure, une fosse,fut 
construite dans un sol organique. La presence de pierres 
facilement accessibles pour la construction, est probablement 
un des principaux motifs de la tendance observee dans Ie 
choix des emplacements retenus pour eriger les structures 
secondai res. 
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Les types d'amenagement trouves sont fort variables, mais 
referent neanmoins tous a des principes de constructions 

generalement similaires. 11 s'agissait en effet d'enchevetrer 
des pierres de dimensions variables de fa~on a circonscrire un 
espace interieur, couvert ou non, servant a differentes fins. 
Une description detaillee de ces structures est fournie dans 
le tableau 2. Mentionnons que les structures correspondent a: 
1} des affuts pour 1 a chasse (#7 de HdGd-let #1 de HdGd-4), 
2} des sepultures (par exemple #1 de HdGd-3, photo 10), 3} une 
fosse (#4 de HdGd-10), 4} des pieges a renard (par exemple #13 
de HdGd-l, photo 12), et 5} des caches {par exemple #1 de 

HdGd-8 (photo 11), #9 de HdGd-l, et #1 de HdGd-5}. Ce dernier 
type est 1 e plus frequent. 

Les structures secondaires furent enregistrees a des eleva­
tions variables, allant de 2 metres (#4 de HdGd-10) a 42 

metres (#1 de HdGd-3). De fa~on generale, elles furent 
trouvees a de plus hautes altitudes que les emplacements de 
tente. 

Objets-temoins 

Comme mentionne, 93 objets-temoins ont ete recueillis. 
Ceux-ci furent presque tous trouves a l'interieur des douze 
sondages positifs, puisque seulement cinq temoins ont He 
ramasses en surface. Les sondages contenant des objets 

appartenaient aux sites HdGd-l (quatre sondages: D, E, H et 
I); HdGd-2 (deux sondages: A et D); et HdGd-7 (six sondages: 
A, 8, C, D, E et W). Les details concernant la localisation 
de tous ces sondages sont fournis sur les cartes 3 et 4 en 
annexe. 

44 



(] 

o 
[J 

{J 

o 
a 

f: 

'I: 
I 

1 

D'un point de vue numerique, le site HdGd-l a ete le plus 
productif en objets-temoins, puisqu'un total de 73 objets y 

>furent trouves. Ceux-ci, tous en matieres organiques, sont 
cependant generalement peu identifiables. C'est le cas de 43 
fragments d'os et de 25 fragments de bois. Deux dents de 
caribou furent aussi identifiees. Pour completer ce tableau, 
trois objets en bois ont ete recueillis en surface. Le plus 
interessant correspond it des lunettes qu'on porte sur la 

banquise pour se proteger des eblouissements. Cet objet fut 
localise it l'interieur de la structure #4. Un exemple 

similaire est illustre par Boas (1888: 576) pour les Inuit du 
Centre de l'Arctique. Les deux autres objets sont fragmen­

taireset portent des traces d'un travail fait it l'aide 
d'outils en metal tels une hache et une scie. De plus, sur un 

de ces objets, des trous furent fores et on peut remarquer une 
cheville de bois dans un de ces trous. 

Le site HdGd-2 a livre 11 temoins, dont dix fragments d'os. 

Cinq de ceux-ei correspondent it des fragments de vertebres de 
phoque et les cinq autres ne sont pas identifiables. Le 
dernier objet (photos 13 et 14) possede un contour rappel ant 
un biface symetrique de forme ovoide, fabrique en quartzite. 
11 mesure 19 em de longueur x 12 cm de largeur x 21 mm 
d'epaisseur. tes retouches de meme que les traces d'utili­
sation, uniquement perceptibles sur les bords, sont alternes 
et ont permis d'obtenir cette symetrie. L'objet est parseme 
de lichens et>est brise it l'une de ces extremites, ce qui 
n'affecte cependant en rien les dimensions originales. 11 est 
possible que cette cassure ait ete provoquee intentionnel­
lement en vue de faciliter la prehension de l'outil. 11 a ete 
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trouve en surface dans le coin nord-ouest de la structure #3. 
Cet outil fera l'objet d'une discussion plus poussee dans la 
section suivante. 

Huit objets-temoins furent trouves au site HdGd-7. Tous 
localises a l'interieur de sondages, ils correspondent a: un 

eclat en quartzite de Ramah (sandage A); deux eclats en 
quartzite raugeatre (sandage B); un clou forge (sondage C); 

une canine de mammifere (sondage D); un fragment d'os (sondage 
E) et deux autres fragments d'os (sondage W). De par sa 

localisation stratigraphique (humus), l'eclaten quartzite de 

Ramah ne semble pas etre associe a l'occupation de la struc­
ture #3 pres de laquelle il fut trouve, les pierres de celle­
ci reposant sur le niveau de tourbe. A l'inverse, les deux 
petits eclats en quartzite rougeatre et le clou forge furent 
recueillis a l'interieur de la premiere couche trouvee dans la 
structure #4. 11 est donc possible que ces temoins soient 
associes a l'occupation de l'habitation. Soulignons que le 
clou forge pourrait avoir servi a la construction d'un 
bateau. Quant aux eclats en quartzite rougeatre, l' utili­
sation d'une telle matiere premiere nous etait a ce jour 
inconnue. Ce type de quartzite semble etre local et se trouve 

sous forme de filons a l' intikieur de plusieurs affleurements 
rocheux de la region. 

Finalement, un canon de fusil a poudre datant du XVIII ou 
XIxe siecle a ete localise en surface dans la zone 6. 11 
reposait sur du sable, sous une roulotte utilisee par les 

ouvriers qui construisent le village. 11 est impossible de 
savoir si cet objet fut decouvert a son lieu d'abandon. Aucun 

autre objet associable a ce canon de fusil ne fut trouve dans 
les environs de sa decouverte. 
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3.2.2. Interpretations preliminaires 

Malgre qu'aucun vestige archeologique ne fut trouve directement 

a l'interieur des endroits devant etre amenages, la section 

precedente aura permis au lecteur de constater que les traces 

d'etablissement etaient neanmoins nombreuses a proximite. 

£l1es peuvent de plus toutes etre reliees a des cultures de 
1 'Arctique. 

A premiere vue, l' absence de sites a l' interieur de la zone de 

potentiel archeologique #6 (soit ce11e ou le vi 11 age sera bati) 

peut paraitre surprenante. On retrouve en effet a c.et endroit 

de nombreuses terrasses marines offrant des espaces plat" 

constituees de sable et bien drainees, particul ierement au nord 

du futur village. Il est possible que cette absence soit due a 
la rarete de pierres aisement accessibles pour la construction 

de structures. De fa~on generale, les mi 1 ieux composes de' 

"champs de:blocs" semblent avoir ete plus recherches, bien 

qu'.une te11e constatation doit etrefaite sous toutes reserves 
etant donne l' espace restrei nt retenu pour ceUe etude. 

Toutes les habitations identifie€scorrespondent en effet a des 

etab 1 i ssements de surf ace, habitue l1ement per!;us comme etant 

utilises 10rs des saisons non-hivernales chez l.es groupes ou la 

structure de creusement etait employee. Be.f1eralement, les 

milieux propices a 1 'erection de ces deux types d'habitation 

different. Le type d ' habitation trouve lors de l' i nventa i reest 

donc probablement un facteur en partie responsable du favori­

tisme per~u envers les "champs de blocs". 
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L'inventaire aura permis la decouverte de vestiges culturels 

varies et relevant de differentes epoques. L'attribution 

culturelle de ces vestiges a deja ete fournie a l'interieur du 

tableau 2. Soulignons qu'en bien des cas, de telles interpre­

tations demeurent preliminaires, etant donne le peu d'objets­

temoins diagnostiques qui ont ete recueillis. A la lumiere des 

donnees actuelles, les hypotheses formulees demeurent neanmoins 
les plus valables. 

Les structures d' habitation ont He perr,;ues comme diagnostiques 

de l'epoque moderne dans cinq cas (#1 de HdGd-2, #1 de HdGd-9 et 

#1, 2, 3 de HdGd-10) et de la peri ode historique en neuf 

occasions (#3, 4, 5, 8de HdGd-l, #2, 3 de HdGd-2 et #2, 3, 4 de 

HdGd-7). Finalement, cinq habitations sont temporairement 

rel i·ees a une occupation prehistorique, ce 50nt: les structures 

#10 et 11 de HdGd-l, #5 et 6 de HdGd-2 et #1 de HdGd-7. En 

accord avec cette per{;eption, mentionnons que l'echanti11on de 

charbon de bois trouv.e dans le foyer de la structure #11 de 

HdGd-·l a He date par la methode du C14 a 1050 a! 50 B.P.(l), 

ce qui appuie l' hypothese d' une attribution culturelle reliee au 

Dorsetien tardif. De far,;on generale, ilest beaucoup plus 

aleatoire d'attribuer de telles inferences chronologiqu.es aux 

structures secondaires, celles-ci etant moins diagnostiques. 

Le calcul du taux de relevement isostatique nous permet 

d'attribuer un age maximum aux structures d'habitation des 

differents sites trouves lors de l'inventaire. Notons que la 

date obtenue pour l'echantillon de la structure #11 de HdGd-l 

(1) "Before Present", i.e. a partir de 1950 apres Jesus-Christ. 
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(1 050 ~ 50 B.P.) concorde parfaitement avec l'age maximal 

estime par la methode du taux de relevement isostatique (1 000 

B.P.). !lest done possible d'utiliser avec une bonne confiance 

les estimations fournies a l'interieur du tableau #3. Les 

structures secondaires n'ont pas ete considerees par ce type de 

datation parce que la distance qui separe le rivage de la 

structure secondaire devient souvent aleatoire, i.e. que les 

constructeurs dece type de structures ne consideraient pas 

toujou·rs 1 a proximite de 1 a mer comme etant un critere de 

premier plan. 

D' autres aspects decouverts lors de l' inventaire m1!ritent une 

discussion plus poussee. C'est le cas des foyers trouves a 
l' interieur des structures #11 de HdGd-l et #6 de HdGd-2. De 

te 1 s amenagements internes (const itues de pi erres posees a 
angles droits sur leurs chants de fa.;on a former un espace carre 

ouvert sur l' un des cotes) sont connus pour 1 a periode dorse­

tiel1ne tardive. C'est Ie cas notamment au site DIANA 4 au nord­

ouest de la baie d'Ungava et au lac Robert a l'interieur de la 

'Peninsule de l'Ungava. Une telle decouverte p.ermet d'accroitre 

no'S connaissances sur la repartition des paleoesquimaux recents 

decette regi on de 1 a baie d'Hudson. lles travaux anterieurs ont 

permis de deceler une presence dorsetienne tl'es rec.ent;e pour 

'Cette region, soit au caurs au xve siecle {Harp, 1972). 

La structure #1 du site HdGd-7 est egal.ement particuliere. 

Relativement elevee a 9,10 metres, sa fome oblongue et ses 

dimensions (7,30 m x 3,10 m) different nettement de celles 

trouvees pour les aut res emplacements de tente. Malgre qu'aucun 

objet-temoin diagnostique n'y fut trouve, elle a neanmoins ete 

preliminairement reliee a une occupation dorsetienne. La forme 

et les dimensions ne sont pas sans rappeler la structure Adu 

site DIANA 73, localisee sur l'ile du Diana (Bibeau, 1984). 
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Tableau 3: 

Code Borden 

HdGd-l 
... 

" 
" 
" 
" 

HdGd-2 
" 
" 
" 
" 

HdGd-7 
" 
" 
" 

H1ffid-9 

H1ffid- 1 0 
" 
" 

Age maximal des structures d'habitation des sites 
archeologiques trouves a proximite d'Umiujaq 

# de structures Altitude (M) Age (B.P.)(l) 

3 
4 
5 
8 

10 
11 

1 
2 
3 
5 
15 

1 
2 
3 
4 

1 
2 
3 

6 
6 
3 
7 
6 

13 

2 
4 
8 
8 
8 

9 
2 
5 
'5 

2.5 

1.S 
1.5 
1.5 

500 
500 
250 
500 
500 

1000 

<100 
250 
1500 
600 
600 

6"00 
<100 
300 
300 

<100 

<1"00 
<100 
<100 

(1) Age maximal d'apres la courbe d'immersion realisee par 
Hilaire-Marcel et Vincent (1980) au golfe de Richmond. 
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Un dernier point particulierement interessant a souligner 

concerne l'objet en quartzite trouve au site HdGd-2. A la 

lumiere d'une observation realisee au binoculaire, il semble que 

cet objet porte des t races de f aconnage/ut il i sat i on seu 1 ement 

sur son pourtour. De plus, une observation de la face ventrale 

(B) de cet objet porte a croire qu'il fljt "arrache" de la roche 

en place a une peri ode i ndetermi nee, soit par un changement 

brusque de la temperature, par le poids et l'abrasion des 

glaciers ou par d'autres processus non-identifiables. Il est 

donc plausible decroire qu' un individu, possiblement un de ceux 

ayant occupes la structure 3 du site HdGd-2, ait trouve cet 

objet natureHement constitue, et lui aurait donne une forme le 

rend ant ainsi utilisabl.e. La fonction de cet objet serait 

vraisemblablement relie.e au travail des peaux. En effet, la 

texture grossiere des grains le composant exclut toute 

utilisation sur des materiaux durs. Pour la meme raison, on 

peut ega lement exc 1 ure toute util i sat i on comme out il coupant. 

L'association culturelle de cet objet serait vraisemblablement 

la meme que celle qui a He attribuee a la structure 

d' habitation dans laquelle il fut trouve, soit historique (D. 

Chevrier, communication personnelle). 
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La construction du village d'Umiujaq pourra se faire sans 
risques de dommages pour les sites archeologiques identifies 
lors de l'inventaire. 

Comme il a deja ete mentionne dans l'etude de potentiel archeo­
logique, cette partie du Quebec arctique est tres mal connue. 

Les modestes r.esultats des etudes realisees sur un tres petit 
territoire, laissent entrevoir une region richeen vestiges 

archeologiques. Ces resultats permettent egalement d'entrevoir 
plusieurs hypotheses de travail fort interessantes comme par 

exemple les implkations de la presence de vestiges dorsetiens 
tardifs dans des "champs d.e blocs". 

De plus, toutes les habitations identifiees etaient des 
emplacements de tentes. Aucune structure semi-souterraine n'a 
He localisee. Se trouvent-elles sur les iles au large de la 
cote ou est-ce que les environs d'Umiujaq etaient surtout 
exploites pendant les saisons chaudes? Finalement, les 
implications creees par la presence d'un poste de traite au 
golfe de Richmond sont nombreuses et off rent non seulement 
l'occasion d'etudier une peri ode interessante del'occupation 
.euro-canadienne en regions eloignees, mais egalement permettent 
de saisir les interactions entre les populations autochtones et 
ces marc hands. 
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qui n'est a ce jour qu'esquissee, demeure un objectif a 
atteindre, il est recommande que d' aut res reconnaissances 
archeo1ogiques soient effectuees. Ces recherches devraient etre 

precedees par des etudes de potentie1 du territoire considere. 
Les reconnaissances devraient tout d'abord prendre place sur 1a 
cote est de 1a baie d'Hudson, au sud et au nord du territoire 
d'Vmiujaq. Ega1ement, 1es t1es situees a proximite du village 
(dont 1es Hes Gillies, Curran, Armstrong, Clarke et Anderson) 
devraient etre .ega1ement inc1uses dans un tel inventaire. i:es 

endroits seront sujets a etre frequemment vi sites dans 1es 
annees a veniren raison de leur proximite avec 1e village 
d'Umiujaq. 

Ce n'est que par 1a suite qu'i1 sera possible de determiner si 
certains sites trouves lors de l'inventaire realise cet ete 
devraient fai.re l' objet de travaux subsequents. L' ensemble de 
e-es eventuelles recherches archeo1ogiques devraient fournir 

l'occasion a de nombreux Inuit de s'imp1iquer activement dans le 
travail de decouverte, de comprehension et de conservation de 
1 eur patrimoi ne. 
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Photo 1: Vue generale, zone 9 
Zone 9, general view 
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Photo 2: Site HdGd-10, structure 2 
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Photo 3: Site HdGd-7, structure 4 
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Photo 4: Site HdGd-7, structure 
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Photo 5: Site HdGd-l, vue generale du site (champs de blocs) 
Site HdGd-l, general view of the site (boulder covered terrain) 
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fhoto 6: Site HdGd-2, structure 2 
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Photo 7: Site HdGd-l, structure 3 
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,Photo 8: Site HdGd-2, structure 5 
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Photo 9: Site HdGd-1, foyer dans 1a structure 11 
Hearth in the structure 11 
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,Photo 10: Site HdGd-3, structure 1 
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Photo 11: Site HdGd-8, structure 1 
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Photo 12: Site HdGd-1, structure 13 
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Photo 13: Dutil en quartzite, face "A" 
Quartzite artefact 
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\Photo 14: Outil en quartzite, face "8" 
Quartzite ar tefact 
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